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Sur les voltairiens et les anti-voltairiens 

-..4 Arthur Prévost, Le Devoir, Montréal, 5- août -..4, p. B6

1 « Cric ! Crac ! Couteau ! Cuiller à pot !… Plus je vous en dirai plus je vous mentirai… » Sans 
en faire un plat, pas question d’oublier, d’enterrer notre héros, notre « snoro, en trois coups de 

cuiller à mots » à la Ducharme. Je ne suis point payé pour taire la vérité sur un homme pour qui « se 
taire et ne rien faire, c’est être complice. »

« Y avait une fois… »

Arthur Prévost
575.--..6

Journaliste, conteur, « écrivailleur ramancheur », humanitaire et voltérien, un brin ramasseux et 
« paparasseux », un généreux hostie et impie de comique, un homme de cœur, un ami des meilleu-
res heures, décédé en novembre dernier à Beauport de ses ancêtres laissant dans le deuil son 
frère Robert et autres membres de famille. Ses cendres seront inhumées au cimetière du Sault-
aux- Récollets, rue Henri-Bourassa près de Papineau, samedi le -. août, à 56 heures, sans plus de 
fantaisie ni cérémonie.
Aux complices de ses appartenances, aux partenaires de ses souvenances, aux victimes de ses in-
fluences et insolences, aux privilégiés de son amitié, message d’invitation est lancé sans partager 
à l’inhumation en compagnie de ses derniers fidèles et des pissenlits frustrés d’avoir avec lui rien à 
bouffer.
« Cric ! Crac ! Couteau ! Cuiller à pot ! Sabot à bec ! Marche avec… Plus je vous en dirai plus je 
vous mentirai… » Bref c’est son histoire à notre héros, notre « snoro » de Prévost « en trois coups 
de cuiller à mots. »

2-4 Les chroniques nécrologiques des journaux québécois sont envahies depuis quelque 
temps de textes de plus en plus « personnalisés ». Finies les descriptions neutres : nom 

du mort, dates de naissance et de décès, nom des éprouvés (famille et amis), renseignements prati-
ques sur la meilleure façon de rendre hommage au disparu. On leur préfère des textes plus libres, 
certains rédigés par les trépassés eux-mêmes, d’autres par leurs proches, tous jouant la carte de 
l’originalité.
La notice annonçant qu’Arthur Prévost (575.--..6) n’est plus est de celles-là. On y apprend qu’il 
fut journaliste et conteur. (On aurait pu ajouter qu’il a aussi publié des pièces de théâtre, des es-
sais et des dictionnaires.) On le soupçonne d’avoir été homme de parole, au sens littéral : l’oralité 
domine dans cette notice (« dire », « taire »), où est également active l’assonance (en -ance, en -o). 
On ne peut perdre de vue qu’il est un Québécois d’une certaine génération, attaché à la culture tra-
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ditionnelle : des mots comme « ramancheur », « ramasseux » et « paparasseux » l’attestent par leur 
terminaison, de même que la récurrence de ce qu’on imagine être des allusions folkloriques (« Cric ! 
Crac ! Couteau ! Cuiller à pot ! », « Y avait une fois… »). On y découvre enfin un « voltérien ».
« Voltérien » : pourquoi ? Le nécrologue ne le dit pas, mais il donne des indices. Arthur Prévost était 
« conteur ». Il était « comique ». Il était insolent. Et il était peu porté, l’« impie », sur les cérémo-
nials. Certes, ses cendres ont été enterrées dans un cimetière religieux, celui du Sault-aux-Récollets, 
à Montréal, mais plusieurs mois après sa mort, « sans plus de fantaisie ni cérémonie ». Il aura par là 
réussi à frustrer les pissenlits, car « avec lui rien à bouffer ». Le « snoro » (« Personne rusée », selon 
le Nouveau Petit Robert, à « snoreau ») aura trompé les institutions jusque dans la mort. La notice ne 
va pas jusqu’à se réclamer de l’anticléricalisme, mais on le sent bien présent en filigrane.
La graphie en é de voltérien étonne. Le mot n’apparaît sous cette forme ni dans l’édition numéri-
que du Nouveau Petit Robert !""# ni dans le Trésor de la langue française informatisée (atilf.atilf.fr/tlf.
htm). Une recherche rapide dans Google donne un peu moins de trois cents occurrences de volté-
rien / voltériens / voltérienne / voltériennes. On trouve également des attestations de voltérianisme, par 
exemple dans La Queue de Voltaire, un pamphlet de 58,6 (voir CV 5, p. 577--..), ou chez Rigoley de 
Juvigny (voir CV 9, p. --7--95). L’Inventaire Voltaire (5774) décrit pour sa part un Examen du voltéra-
nisme (p. 459-456), un Volterimeros (p. 597,) et une Voltériade (p. 597/-5978). À titre d’hypothèse, on 
supposera que cette graphie a été choisie, dans la notice nécrologique d’Arthur Prévost, pour des 
raisons de prononciation : le voltérien n’est pas exactement le voltairien, et cela est vrai chez certains 
locuteurs québécois d’aujourd’hui, comme ce l’était probablement des contemporains de Voltaire 
lui-même. On évoquera enfin le caractère quasi poussiéreux de la graphie, presque folklorique, 
comme venue d’un autre temps : « Cric ! Crac ! Couteau ! Cuiller à pot ! »

5 Le nécrologue ne s’intéresse pas qu’à la littérature française. La notice comporte le nom du 
romancier, dramaturge, scénariste et parolier québécois Réjean Ducharme (né en 5765) : « Sans 

en faire un plat, pas question d’oublier, d’enterrer notre héros, notre ‘snoro, en trois coups de cuiller 
à mots’ à la Ducharme. » L’allusion renvoie à l’incipit du roman Gros mots (Paris, Gallimard, 5777) : 
« Ça n’a pas l’air de s’arranger mais je ne vais pas me ronger. C’est mon histoire. On est ici chez moi. 
On ne va pas me déloger comme ça. Se débarrasser du héros en trois coups de cuiller à mots » (p. 7). 
Quelques lignes plus bas, quand il est dit d’Arthur Prévost qu’il fut « un généreux hostie et impie 
de comique », il est également facile d’entendre Ducharme et les derniers mots du roman Le Nez qui 
voque : « Je suis fatigué comme une hostie de comique » (Paris, Gallimard, 57,/, p. [-/4]). « Hos-
tie » est un de ces nombreux jurons du français du Québec inspirés du lexique religieux. Il marque 
autant la québécité de Prévost que sa faconde supposée et son anticléricalisme implicite.

Benoît Melançon
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